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physicien lui fit un accueil très cordial, lui adressa quel-
ques questions, puis se levant tout à coup, le conduisit
dans une chambre très agréable: "Je vous offre, lui dit-il,
la table et le logement chez moi, au même prix que dans
votre pension. Vos goûts et vos sentiments sont les miens.
Cette chambre était jusqu'ici celle de; mon fils, je lui en
donnerai une autre. Il s'occupe comme vous de littéra-
ture allemande et moi de vers latins ; il dine avec moi,
ainsi que ma sœur et ma fille; voulez-vous (le notre com-
pagnie ? J'ajoute que nous faisons maigre les jours d'abs-
tinence.'' Une pareille proposition était pour le jeune
homme une fortune providentielle. Il devint donc et
resta deux ans l'hôte et le commensal d'Ampère, dont la
simplicité, la bonhomie et la science universelle le ravis-
saient jusqu'à l'enthousiasme. Il s'exercèrent ensemble,
pendant deux ans, à mettre en vers Iatiiis une classifica-
tion générale des sciences ; on a conservé des pages écrites
moitié par l'un moitié par l'autre. Mais Péminente piété
du grand physicien touchait plus encore le cœur de l'étu-
chant. " Leurs entretiens, dit le P. Lacordaire, amenaient
dans P'me du savant. à propos des merveilles <le la na-
ture, des élans dadiniration pour leur auteur ; quelque-
fois, mettant sa tête entre ses deux mains, il s'écriait tout
transporté: " Que Dieu est grand, Ozanam, que Dieu est
grand!

Un ,jour, accablé par le découragement, qui était sa ten-
tation la. plus habituelle, Frédéric entra dans Péglise de
Saint-Etienne lu Mont, pour répandre devant le Seigneur
son âme désolée ; il venait puiser au pied des saints autels
le courage qui lui manquait et que ne refuse jamais Celui
qui a (lit " Venez à moi, vous tous qui travaillez et qui
pliez sous le fardeau de la vie, et je vous soulager'ai." Mais
voilà que dans un coin retiré, parmi les (bonnes femmes),
un homme agenouillé priait dans un profond recueille-
ment .... Ozanam l'avait reconnu; il contemplait l'illus-


